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CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

DU  CITOYEN  DARTIGOYTE, 

Député  du  Département  des  Landes , 

Sur  cctce  queftion  : Louis  XVI  peut  •il  être 

jugé  > 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale* 


Citoyens  législateurs, 

C’fST  une  finguîarité  bien  étonnante  , que  de  voir  les  Fran- 
çois renverler  fièrement  le  trône  , 6e  cependant  révérer  encore 
l’anvienne  idole  , au  point  de  mettre  férieufement  en  queftion 
fi  les  Loix  peuvent  l’atteindre. 

On  vous  parle  de  la  Conftitutîon  ; mais  ce  palladium  des 
ariftocrates  n’exifta  jamais  légalement  : foit  parce  que  le  peuple 
ne  fut  point  confultc  pour  exprimer  Ion  adhéfion  ou  Ton  refus  5 
foit  parce  que  le  ci-devant  Roi  ne  mit  pas,  dans  l’acceptation, 
cette  loyauté  , cette  franchilè  d’intention  qui  leulcs  valident  les 
contrats,  Louis  avoit  même  anéanti  d’avance  fon  acceptation  , 
en  proteftant  contre  les  actes  qu’il  pourroit  confentir  par  défaut 
de  liberté.  En  difant,  je  n’étois  pas  libre  alors , il  faifoit  tomber 
le  contrat  focial  , il  fe  difculpoit  du  reproche  de  parjure  , il  le 
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‘ *4  Knnnp  fol  Comme  de^  dcftinées  de  la  Nation  Fran- 

ro'îlè'  Unl  hLc  d-Lmmcs  corrompus  & de  lâches  écrivains  eût 
r^été:  le  Roi  n’étoit  point  libre  r Sc  vous  aur.ez  etc 

remis  Ibus  le  joug  du  plus  honteux 

foudoyoit  des  traîtres  . ordonnoit  des  ' L 

PrulTiens  5t  les  Autrichiens  fur  notre  teiritoirc  , il  y 
l’imDudeur  à venir  invoquer  la  Conftitution.^  ^ 

M cxiiMi-elle,  cette  prétendue  Conftitution  , on  y - 
Chem ' «“  Lut  l-i^concevfble  inviolabilité  qui  et- un  monftr 
dont  il  ne  f.roir  pas  permis  de  purger  la  terre,  en  lu.  plongeant 

““sf^rr/vlfcuB  Toiftituants  voulurent  acco’der  au  tepréfen- 
tant  héréditaire  un  privilège  révoltanr , 

^-endre^que  fous 

dadm.niftration  , p q refponfabilité.  Il  n'y  avo.t 

envers  la  nation , au  moy(^i  , n • ^ «..i-r-f  mi’il  v avoir 

inviolabilité  dans  la  perfonne  ^ 11  faut  convenir 

’c  f nt  1-1011  r le  olus  grand  interet  de  tous, 
reprefentant  pour  le  p us  gra  maxime  antro- 

PlU  fera  tou  ours  loin  de  mon  cœur  , cette  ^ 

Elle  lera  t°ui°  pouvoir  au-deffus  du  pouvoir  national; 

pophage.quio  . ; ? (p,  immorale  qu’impolitique  ; qui 
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nos  atoiis  pont  . tenoocot  enfuste  dnne  nsone 

"îioœji  W I.  tonno-M  a»  p.nif.ns  a«  Loni.  Copa . ao’il" 


indiquent  la  difFcrcnce  de  leur  Roi  conftimtionntl  avec  le  Tyran 

Tes  avions  à la  Divinité  feule,  don:  il 
ofoit  lè  dire  l’image.  Falloit-.îl  une  Conftitution  pour  confacrcr 
la  meme  morale  iiberricide  ? Falloit  - il  toute  l’explofon  de 
energie  françoife  ? Falloit-il  de  nombreux  facrifiecs , des  efforts 
généreux  pour  nous  donner  un  defpote  invulnérable  ? 

C^.î  importe , d ailleurs  , le  plus  ou  le  moins  d’extenfion  du 
mot  inviolabilité,  lorlque  la  charte  des  nations  efl  enfin  retrouvée? 

^ Proclamons  les  grandes  vérités , éc  que  chacun  fe  forme  une 
jultc  idée  de  la  royauté. 

Un  Roi  n’ea  que  le  premier  commis  du  peuple  5 tous  les  indi- 
vidus , toutes  les  autorités  difparoilîènt  devant  la  majeflé  natio- 
ni  e.  Louis  doit  etre  jugé  par  cela  feiil  que  le  peuple  veut  qu’il 

loit  juge  3 ou  la  fouveraincté  du  peuple  ne  leroit  plus  qu’une 
chimère.  ^ 

Eh  quoi  I vous  frappez  fans  pitié  les  fauteurs  de  Louis,  & 
vous  balanceriez  lorfqu’il  faut  punir  le  premier  coupable  ! lorf- 
qu  il  faut  punir  cet  homme  corrupteur,  qui  prive  la  patrie  d’une 
portion  de  fes  enfants!  ils  feroient  peut-être  encore  vertueux, 
Il  la  loif  du  delpotifme  n’avoit  infpiré  au  ci-devant  Roi  la  fcélé- 
râtelle  de  1 intrigue  ôc  de  la  féduclion. 

Je  ne  m’abaiilérai  point  jufqu’à  réfuter  les  conlîdérations 
politiques  dont  on  veut  entourer  cette  affaire. 

Repréfentants  d’un  peuple  libre,  vous  favez  que  la  grandeur 
dame  conlifte  dans  l’impartiale  juftice  3 à ne  jamais  compofer 
avec^  i aulterite  du  devoir  5 à venger  riiumanité  , long-temps 

opprimée  3 a faire  refpecFer  Ton  pays , au  lieu  de  l’avilir  par  line 
roibleile  coupable.  ^ 

Je  le  dis  franchement  : dix  années  de  guerre  avec  le  Roi  de 
1 rulle  & les  pareils  valent  mieux  qu  une  paix  fondée  fur  le 
non-jugement  de  Louis  , aflalîîn  du  peuple.  Je  pourrois  ajouter, 
ans  erre  taxe  d’exagération  , qu’en  frappant  Louis  Capet  vous 
frappez  directement  tous  les  defpotes  de  l’Europe. 

^ Louis  Capet  eft  un  grand  criminel  : ce  mot  fuffir.  Vous  devez 
a 1 univers  qui  vous  contemple  , aux  nations  qui  hélitent  entre 
a crainte  & le  befoin  de  punir  les  tyrans , vous  leur  devez  l’utile , 
fa  bienfaifante  vérité  , que  les  Rois-  ne  font  point  impunilfables. 
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Ofon=  donc  nous  montrer  répuMc^s  ; 

pour  peu  ciu’clles  'i  P^Î-'^S^^  ft,„çob  manifefte  fon 

Notre  opinion  c malveillants  par  des  manœuvres  dont 

inquiété  , compromètLt  la  tranquillité  publi- 

Ic  foyer  exille  au  “""P  ’ aemandent  vengeance.  U eft 

que,  des  milliers  de  victime ^ .vemole  terrible,  devenu 

«mps  de  confoler  f 1 "tais  un  homme 

charge  de  crimes  > fl  j „oj,ofe  ae  décréter  à l'inftant 

tient  prefque  de  d difeuflion  fur  le  mode 

qu’il  peut  être  juge  , Sc  d ouvrir  eniuiie  * 

du  jugement. 

Le  , que  fCpinlon  ci- 

Le  Direfloire  du  envoyée  aux  Direétoires 

df  DiMas?&  tmnSife.par  eiix’aux  Municipalités  de  leurs 

‘‘T.ifrMtcorfSDireâoire  , le  xo  Décembre  179- . 
l’an  premier  de  la  République  Françoile.  ^ 

SiMONNOT  , Secretaire-generaL 
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